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et mochainement 
le chef d'oeuvre de L'écran 
LA ROUTE SEMÉE D'ÉTOILES 


(Gong my Way ) 
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DE LA HE A LAI 
REPUBLIQUE 


Similitudes et divergences de deux Constitutions 


'EST demain que l’Assemblée doit aborder sa tâche essentielle : 


Constitution. 


Le d<kat s'engagera sur le projet conçu par la Commi 
donné l'essentiel, ainsi que les grandes lignes du rapport de M. Coste-Flo-| 


ret qui lui sert de préface. 


Aujourd’hui nous mettons en parallèle les textes soumis à l’Assemblée et ceux, 
rs, des institutions de la III: République. | 


qui nous étaient fami 


Si le projet de la commission est adopté : 


M UN PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


élu pour sept ans par les deux Chambres : 
qui représentera la permanence et la continuité de l'Etat; 
Qu aura Plus d'influence que de pouvoirs effectifs. con 
la tradition qui s'était établie sous la 

jee Présidente n'avaient pes fait 
usage des attributions que leur conférait la tue 


formément a 
II République où 
on de 1875 


M UN PRESIDENT DU CONSEIL 


qui sers effectivement le chef du pouvoir exéeutif ; 
choisi lui-même par le Président de la République, 
abinet, c'est-à-dire choisira des ministres. 


qui 
formera le 


M DES MINISTRES 


qui seront collectivement 
blée nationale et, individuel! 
sonnels. 


M DES CONSEILS GENERAUX ET DES CONSEILS 


MUNICIPAUX 


dont l'existence et l'indépendance seront garanties par la 


Constitution. Il est même stipulé que. 


organe d'exécution du Conseil général. 
le visa du président de cette Assemblee. 


avoil 


bles devant l'Assem- 
t, de leurs actes per- 


b) on ne 


c) en l'absence de 


droit de renverser 
sera élue 


ment 
collectivii 


M UN PARLEMENT COMPOSE DE DEUX CHAMBRES 


1. La première, dite « Assemblée nationale », 


ritoires d'out 


| 
élaborer la 


ion. Nous en avons | 


cinq ans, remplacera 


lle 


a) elle devra investir de sa confiance le président du | 
Conseil désigné avant la constitution de son cabinet 
déclarer la guerre sans son assentiment 


Sénat, l'Assemblée nationale au 


SEULE le droit de voter les lois et le budget et le | 


le gouvernement. 


3. La seconde, dite « Conseil de la République », | 


pour six 
moitié tous | 


s — avec renouvelle: | 
trois ans — par les 
ales de la métropole et des ter- 
mer, 


— elle connaitra des projets ou propositions de loi exa- 


minés par l'Amemblée nationale. Celle-ci, en cas de | 
rejet de l'amendement par le Conseil de la Répub 


que. devra procéder à une seconde lecture et se pro- | 


pour agir comme 
le préfet devra 


— et ses membres 
propositions faltes 
à l'Assemblée 


noncer à la majorité absolue de ses membres ; | 


auront l'initiative des lois mais Les 
par eux seront transmises sans dés | 
nationale. 


UN FRANÇAIS 
roi des 
prestidigitateurs 


(Suite de la prernière page) 


Réponse qui parvenait quinze jours| 
plus tard : « Non, mais 

celui du dé à coudre, et je sais faire 
huit cartes avec une seule et trans- 
ormer un jeu entier en éventail aux | 
ouleurs de l'arc-en-ciel » 

Rentré de captivité, encouragé par | 
les conseils reçus, il rendit visite au 
président de l'Association pour ie 
prier de lui donner quelques leçons 


Ce fut extraordinaire, me di 
e Dr Dothel. Pour me montrer 
qu'il savait faire, il commença timi- 
dement une démonstration. Un véri- 
le feu fice. Les cinquante- 


deux cartes volaient littéralement en- 
tre ses mains. | 
» Je n'avais plus assez d'yeux pour | 
les suivre. Et, tout en continuant de 
jongler, il décrochait, par ci par là 
rettes, les fumait deux se- 


puis les escamotait dans une 
de trèfles et de cœurs. Et| 
tout cela avec calme, en pariant gen- | 
timent et sans façons et en contant | 


des histoires charmantes. Je ne pus | 
me retenir alors de lui dire : « Mais, | 
mon ami, c'est vous qui devriez don- 
ner des leçons au lieu de vouloir en 
prendre { » | 


Ce génial amateur de 36 ans se| 
jugeait peu digne de participer à un 
iournoi international. Le docteur Do- 
thel dut user de toute son autorité 
Quand i sut qu'il était engagé, Jean 
Valton voulut pouvoir présenter son | 
tour en hollandais. I apprit cette lan- | 
Kue en un mois, 

Et quand il fut sous le feu des pro- | 
jecteurs, il débita son petit boniment | 
Avec un accent qui conquit tout le 
monde, | 

— Ce n'est pas difficile, disait- 
pour s'excuser, après ses tours les plus | 
fantastiques ce qui est le plus dur. | 
c'est d'apprendre le hollandais. 

Trois fois, sous les applaudissements | 
frénétiques du public, il dut recom- 
mencer son tour le plus fameux : ré- 
partissant un jeu de cartes en trois pa- | 

ets sur son avant-bras gauche, |] les 
ance en l'air et, de la main droite. | 
les rattrape l'un après l'autre en éven- | 
tail avant qu'ils aient touche le soi | 
Essayez done un peu pour voir !!! | 


Le speaker hollandais eut cette} 
phrase qui en dit long 

— E: Jean Valton n'est qu'un ema- | 
teur Qu'est-ce que ce serait s'il était | 


professionnel ! 

Mais cet amateur travaille dix heu- | 
res par jour. A Amsterdam il retusa | 
de manger pendant 34 heures pour oe | 
préparer au championnat et demeura 
enfermé dans sa chambre pour faire | 
une dernière mise au point | 

Nous avons maintenant un champion 
du monde d'un nouveau genre. Pour- 
tant, cet Illuslonniste ne se fait pas 
d'illusions; il ne veut pas croire en 
sa valeur èt il a bien tort. C, | 
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Générale d'E 
Energie Industrielle. .:! 
Hadio-Electrique 
e ABLE ? res 
Union d'Eteetrieité 
Thomson Houston 
Mieg 
Fourmies 


er de ia Marine 
NordEst 


tens 
aeneis 
Sin Congo 
Matra ei adia 
Le Niue 

prsarroya : 
Frangaise de Pirroies: 
erns 
hopeates | Constastioe. 
Porepatee, Océanie 

Air Liauise 


Bosei-Maietra 
Usine -e 


Vous n'aures plus 


M LE SENAT 
Le Conseil de la République pour le- 
quel l'âge d'élebilté est de 2: 
ans. n'a ni le pouvoir législatif ni 
le droit de renverser le gouver- 
nement. 


Vous aures 


désormais 
M UN CONSEIL ECONOMIQUE 
— qui sera élu pour trois ans i 


— qui donnera préalablement au dé- 
bat avec l'Assemblée nationale, son 
avis sur les projets économiques 


M UN CONSEIL SUPERIEUR DE 
LA MAGISTRATURE 


— qui sera présidé par le Président 
de la République et composé de 
douze membres (garde des Sceaux. 
4 élus de l'Assemblée nationale, 4 
magistrats, 2 choisis par le Prési- 
dent de la République) ; 

— qui conseillers le Président de la 
République pour l'exercice du droit 
de grâce et la nomination des juges: | 

— qui veillera à l'indépendance de | 
la magistrature, 


| 
LE REFERENDUM | 
Tout projet tendant à une révision | 

| 


de la Constitution devra faire l'ob- 
jet d'un premier examen par l'As- 
semblée nationale, puis d'un second 
dans le délai de 3 mois. 

Le projet doit ensuite être voté à la 


majorité absolue par les deux 
Chambres. 


| Vous pourrie 


ne plus revoir 


M DES CRISES MINISTERIELLES 


AUSSI FREQUENTES 

— La question de confiance ne peut | 
ètre posée que par le président | 
du Conseil des ministres. Le vote 
ne peut intervenir qu'un jour frane 
après que la question de confiance | 
a été posée. 

—'un député peut 4 A 
l'Awemblée nationale, une mo- | 
ton de censure qui entraine la| 
chute du cabinet mais le vote ne| 
peut intervenir que 2 jours francs | 
aprés le dépôt de la motion. 

assé la première année de lé- 
gislature, si deux crises ministé- 
rielles sont provoquées dans la 
même année par rejet de la con- 
fiance ou vote d'une motion de 
censure, le Président de la Répu- 
blique peut, sur avis du Conseil 
des ministres. prononcer la disso- 
lution de l'Assemblée nationale. 


devant 
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A COMPIEGNE 
La dalle de l'Ar- 
mistice va être 
reconstituée 


COMPIEGNE, 19 août. 


rappellent 
hier. 

Huit d'entre eux sont 
l'heure. 
nicipal. 


Us 
sur 


allaient 
les bord 


I reste maintenant à reconstituer 
a dalle et à remettre en état ses qua 
rantes tonnes de pierre. Il est à 


es blocs rester 


voir que 
Compiègne pendant plu 


M. James de Rothse! 
Compiègne, a déclaré 


2 morts, 9 blessés dans une! 
collision d'autos à Louvres 


Un très grave accident d'automo- 
biles s'est produit, hier, vers 16 heu- 
res. sur la route nationale, à Louvres. | 
dans un virage. situé non loin de la| 
sucrerie de Villeron i automo- | 
bile. conduit par le chauffeur Maxie 
milien Sis, 53 ans. habitant le Pré- 
Saint-Gervais et dans lequel avaient 
pris place sa femme et cinq membres 

eur famille, filait à vive allure | 
en direction de Paris lorsque, dans 
un virage, il entra en collision avec | 
une autre voiture se dirigeant en sens 
inverse. 

M. et Mme Sis furent tués sur le 
coup ; les cinq autres occupants du 
taxi ainsi que les quatre personnes. 
qui se trouvaient dans l'autre auto- 
mobile furent tous blessés et ont été 
transportées à l'hôpital de Gonesse. 


Paris-presse 


e| LA LIBÉRATION DE PARIS 


“Courage d'abord, union ensuite 
C’est l'essentielle leçon au 


que nous donnent nos morts | 


a déclaré M. Georges Bidault 


à l'inauguration d'une plaque com- 
mémorative, 41, rue de Bellechasse 


Sous « le 


drapeau qui 


brava l'ennemi » | 


des décorations sont remises dans la cour 


de la Préfecture de Police 
ıs les mitrailleuses crépitaient où rème aujourd'hui la| 


ELEGANCES DE DEAUVIL 


LE 


La princesse égyptienne Sar Saïd, dont la robe charmante et originale 
qui est d'ailleurs une tunique de soie, a été très remarquee. 


LE BOUCHER A-T-IL 


ÉTÉ EMPOISONNÉ 


PAR SA FEMME ? 


Le pharmacien de Viévy 


ignore si son raticide 
contenait de l'arsenic 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET) 


E drame de Viévy-le-Ra; 


aux confins de la Beauc: 
Zola ou René Bazin : une femme est accusée d'ave 


VIEVY-LE-RAYE, 19 août, 
t inspi 
empoisonné 


son mari à des doses progressives pour vivre sa vie avec son 


amant. 

Et par h 
quit et se précipita, l'atmosp 
mes saisis d'épouvante. 

La victime. M. Gaston Boiron, ar 
cien boucher à Vitry-sur-Seine était 
un homme modèle, droit et travail- 
leur. Installé depuis la au bac 
meau de la Jouannière, il exploitait 
en association avec Aurélien Glon, 
un ancien compagnon de chasse, piu- 
sieurs coupes de bois dans les domai- 
nes du comte de Jouffroy d'Abbans 

Il avait vécu là. dans une petite 
maison coquette. à l'entrée du hi 
meau, des jours paisibles et faciles 
Sa femme, Maria, une Italienne al- 
mable, ordonnée et ardente veillait 
avec soin à son bonheur. Du 
11 le croyait, jusqu'à ce jour 
dernier où 1i surprit son 
le bois des Rivaudières en compa- 
Frie de Gion. 

— Un pas grand chose, 
disent les villageois. 

Brave homme. Boiron se contenta 
d'admonester sa temme 

Nous sommes allés au hameau de 
la Jouannière, nous avons vu la p 
tite maison dont les portes et les 
volets sont aujourd'hui elos. Sur la 
façade une croix gammée tracée à ia 
peinture noire il y a un an par des 
voisins qui reprochaient sans doute 
à Boiron d'utiliser des prisonniers 
allemands, semble aussi fraiche que 
si elle avait été peinte hier. A cô- 
té. toujours de la peinture noire, 
une inscription maladroite : « Pre- 
ler et dernier avertissement. ta vie 
est en danger. 

Les hablianis de la Jouannière at- 
frment que ces inscriptions n'ont 
rien à voir avec le drame 


lieu même où le dr: 


ce Gion, 


La baisse des prix est-elle pour demain ? 


(Suite de la première page) 

Mais la garde-robe non renouvelée 
ne peut durer éternellement. Les jeu- 
nes mariés empêches de se pourvoir ne 

urront vivre éternellement dans leur 
Eiallauon sommaire. Avec les jours 
qui passent, des besoins dont on avait 
ajourne la satisfaction s'imposent. et 
accroissent d'autant la demande de 
produits manufacturés, donc leur ten- 
dance à la hausse. 


Signes _ favorables 


He à côté de ces signes 
défavorables, il en apparait aujour- 
d'hui de bien meilleurs. 

Le principal tient à l'excellence des 
récoltes ou des perspectives de ré- 


Dans 2 jours 


MERCREDI 21 AOUT à 20 h. 30 


TIRAGE 
dela 25° tranche 1946 


me se déroula, la façon dont il na 
implacable qui l'entoura, nous som- 


Ces habitants, nous les avons {ne 
terrogés : Mme Renoult d'abord, une 
fermière : robe longue et bleue de 
paysanne, visage tanné par le vent 


de la Beauce. 

Un homme serviable, pour sûr. 
Mais sa femme était légère. Quand 
on la voyait dans le hameau, on 
pouvait dire que Glon n'etait pas 
loin; sûrement que c'est elle qui l'a 


empoisonné, Elle avait acheté chez 
M Colmin, le pharmacien  d'Ouc- 
ques. de la « mort aux rats » Je 


sais bien qu'il n'y a point de rats 
chez elle. Îl n'y en a point dans le 
pays. 


« La police ma tout 
pris ! » 


Nous sommes allés voir M Colmin 
sur la grande place d'Oncques. Dans | 
l'encadrement de sa vitrine. entre les 
bocaux turquoise et amarante. 1! nous 
apparut très timide ou très méfiant | 
Ses doigts jouaient avec des épin- 
gies, pendant qu'il parlait ses yeux| 
se dérobaient. 

— Je ne sais pas s'il y a de l'ar-| 
senie dans mon raticide. 11 ny a pas| 
de formule sur ia boite . 

— Vous pouvez m'en montrer une ?| 

— Je n'en ai plus. La police m'a 
tout pris ! 

Au bout d'une allée de platanes, 
nous frappons à la porte de M. Veau. 
le docteur qui soignait Boiron. 


coltes de cette année pour un grand 
nombre de produits naturels. 

La moisson, maintenant très avan- 
gée. est abondante presque partout. 
La produetion française de blé attein- 
dra sans doute 65 millions de quin- 
taux, contre 43 en 1945. Elle doit cou- 
vrir sans peine notre consommation 
peut-être permettre l'abolition — 

définitive — de ls carte 
pain. Pour la viande, la détente 
des prix a été hautement favorisée 
et peut l'être plus avant par l'ame- 
lioration sensible de notre cheptel et 
son alimentation plus aisée. 

Les légumes et les fruits « nobles » 
ou courants, ont afflué sur les mar- 
chés et ont même parfois été diffi- 
ciles à écouler, si bien que les ma- 
nœuvres pour «tenir les prix» ont 
été déconcertées. Il n'est pas jusqu'au 
vin dont la cherté paradoxale devant 
une récolte au moins double de celle 
de l'an dernier et de bonne qualité 
moyenne, ne doive enfin s'atténuer 
largement si les mesures administra- 
tives ne sont pas maladroites. 

Quelques points noirs çà et là ne 
peuvent infrmer cette impression 
d'ensemble favorable. ll y a par 
exemple, la question du lait Le pay- 
san éleveur «fait du laits ou «fait 
suivant qu'il Cas 


grar aux cheveux hir- 
sutes Vient ouv 
— Oui, Je suis le Dr Veau. Mais 
je ne sais rien. Je pars faire un a 
couchement, je ne peux pas vous re- 
oir. 
Nous sommes revenus à la Jouan- 
nière par les sentiers et les brou 
sailles. Nous mmes eni 
rur du bois de chênes et de el 
jusqu'a la coupe des itivau 
ec deux 


compagnons. M. Lamier, l'un des 
meilleurs amis de Boiron était en| 
train de faire l'inventaire des bois 


coupés. Vêtu d'un bourgeron et chau 
sé de bottes de chasseur, il a l'as- 
pect rude et forestier. 

— J'ai perdu un bon copain et un 
bon joueur de belote avec ça. Pau- 
vre homme ! I m'avait dit : « J'al 
toujours mal au cœur, je crois que 
Maria m'enpoisonne ». Que voulez- 
vous. c'est toujours les meilleurs qui| 
paient. Sə femme ? Une rien du| 
tout 

» Quand elle est revenue de Ihi 
pital de Châteaudun, le dimanche, 
nous avons demandé à Maria des nou- 
velles de son mari. Il est « parti ». 
a-t-elle répondu. Et elle avait pres- 
que le sourire 

» Le lendemain, elle est allée à 
Châteaudun avec Glon. dans la voi- 
ture de Boiron. pour demander une 
carte de scieur pour son amant. 


43 BAIGNEURS TUES, 
A POLA 

PAR L'EXPLOSION 
D'UN TAS DE MINES! : 


TRIESTE, 19 août, — Un tas de 
mines qui se trouvait sur In place de 
Vergarola, près de Pola, a sauté 


hier après-midi faisant 43 morts et 
47 blessés dont 19 gravement at- 
teints parmi les baigneurs. | 

L'explosion, dont ls cause n'a pas| 
encore été déterminée, s'est produite 
à 14 h 15 alors que des centaines de 
personnes étaient sur la pl La 
force de la défiagration fut telle que| 
certaines victimes ont été déchique-| 
tées littéralement en morceaux. 


même de la viande peut l'inciter à 
modifier sa tendance, d'autant Plus 
que la subvention pour le lait a été 
prudemment maintenue. —Ț 

Or les compartiments de l'économie 
ne sont pas indépendants les uns des 
autres. Si les produits manufacturés 
restaient tendus vers la hausse et les 
produits naturels vers la baisse, un 
certain équilibre des ressources et du 
pouvoir d'achat pourrait déjà s'établir. 
Îl y a plus : la détente sur les pro- 
duits naturels provoque un_« déstoc- 
kage» — si l'on peut oser ce mot 
barbare — qui ne limitera pas à eux 
ses effets. Ce ne sont pas seulement 
les « resserres » et les frigidaires pour 
produits périssables qui se vident au- 
Jourd'hui. Tout accapareur virtuel — 
et Dieu sait étaient légion | — 
faire la baisse et la craint ut 
ont accumulé les marchandises les 
plus diverses. depuis jes tissus jus- 
qu'aux timbres de 
fourd'hut_« vendeurs 

L'attitude des consommateurs com- 
me celle des “ouvoirs publies est dic- 
tée par ces constatations 

L'action des consommateurs peut 
reprendre son efficacité. M. Yves Far- 
Ge a raison quand |! les invite à dis- 
Cuter les prix à ajourner, le cas 
échéant, les achats non indispensa- 
bles. Aujourd'hui, chacun sent que la 
détense peut s'établir enfin eur un 
terrain solide et, sauf sotise collec 
tive, gagner la partie. 

Quant à l'action directe de l'Etat, 


Ti y a deux ans, d'une maison située | 
41. rue de Bellechasse, le Conseil na- | 
tional de la Résistance lançait son ap- | 
pl insurrectionnel, qui déclencha la 
bataille de Paris et la libération du 
territoire 


Désormais une plaque de marbre 


distinguera le 41 de la rue de Belle- 
chasse. 

Sur cette plaque on lit : 

« Dans cet le 19 août 
1944, le bureau national de 


la Résistance et le bureau du comi 
parisien de la Libération. rédigérent 
l'appel à l'insurrection nationale. pour 
la libération du territoire. » 

Et ce matin, comme !! y a deux ans. 
les hommes qui rédigèrent l'appel au 
combat. se sont réunis, pour 
rer cetie plaque 

« En apposant w 
M. Louis Saillant, lent du Con- 
seil national de la Résistance, nous 
avons voulu perpétuer le souvenir de 
cette séance où n rencono 
trions clandestinement, 


plaque, déclare 


Prenant à son tour la parole. 

 Cbletion sit Ua i 
Cheminots de France « q 
èrent le peuple de Paris 


courant de la r 


Dans cette même 


volte » 


le général Revers, Å 
Tanguy, M. Flouret 
Seine, et M. Luizet, 


Remise de décorations | 
à la Préfecture de police 


entouré des 

auxquelles 
Francisque Gay 
ant, président du 
et de la 


préfet de polic 


ident du 
se retrou 
r de la Pré 


de police. 


dessus 
s'écria M. Lu 


M. Maurice teur de la police 
unicipale. ma mnetis. ou 


missaire principal, et M. Bertheu. g 
dien de la paix arent, des n 
de M. Georges Bidai 
légion d'honne 


M. Depreux, 


LES CÉRÉMONIES 
DE DEMAIN 


A 13 heures, à aux ateliers 
du P.-O., inauguration d'un mo- 


ains 


ministre de l'In! 


nument à la mémoire de deux héros 
fusillés, 


cité Jaequemart 
une plaque et mani- 
FU.F.F. à la 
Jatiray 
au Conser) 
des Arts et Métiers (%5 
Martin) commémoratio: 
ipation des posti 


remit des médailles militaires à sept| 
résistants. M. Luizet décora de la ro- 
sette de ja médaille de la résist 
vingt-deux gardiens de la paix. En- 
n, trente-quatre autres combattants 
de la libération de Paris reçurent des 
médailles de la résistance. 
L'instant le plus émouvant fût sans 
doute celui où M. Bidault embrassa 
à petite Martine, âgée de six ans. en 
ant une légion d'honneur 
titre posthume à M. M: 
tine, fort des halles. tyué su; 
ricade 
M. Georges Bidau 
e de Paris 


pporter 
noignage | 
citude et de 


s, ce fut au son de 
de la garde républicaine, un 
cable défilé des corps de police qui 
distinguèrent par les combats qui 
érèrent la capitale. 


elle n'a pas moins de possibilités. Si le 
désarroi de la spéculation commence. 
c'est le moment de la frapper avec 
us d'énergie. Les profits scandaleux 
d'une distribution désordonnée doi- 
vent enfin s'effondrer. Le commerce 
doit redevenir un métier normal, don- 
nant des revenus normaux, et cesser 
d'être un passage qu'on emprunte à 
la sauvette pour réaliser en quelques 
années ou en quelque. mois ce qu'on 
croit être « la fortune » 
attiré l'attention sur la 
tion commerciale » de 
derniers et les désordres dont 
elle était l'indice. Mais il ne se con- 
tentera pas. on l'espère de « dénon- 
cer ». Non seulement les marges bé- 
néficiaires de la distribution sont par- 
tout à reviser, la réduction des remi- 
ses et des taux de marque à pour- 
suivre, mais il faut restaurer le mé- 
canisme de la faillite et sa sélection 
précieuse, contrôler l'usage ‘» la pro- 
priété commerciale et la vente desi 
fonds de commerce, provoquer la nais- 
sance et l'action de coopératives no 
velles de magasins à grand débit 
nouveaux 
Les organismes syndicaux du com- 
merce honnête sont eux-mêmes prêts 
nous le savons. à aider les pouvoirs 
publies dans cette tâche Si nous pen- 
sions devoir l'ajourner « parce que 
nous sommes en période électorale » 
c'est une lourde responsabilité que 
àr des chances 


S ? 
Ge rbvement de la franos JF, 


„Le prix des bêtes de boucherie 


augmente en Corrèze 


Demain augmentation 
du prix du pain | 


C'est donc un fait acqui 


oute 1 toire Le n 
veau prix du kilo variera selon les 
partements, mais sera de 13 fr. 50 a 
maximum. 

Pour la région parisienne. la préfec-. 
ture de la Seine, n'a pas encore pris 
de décision : les discussions se sont 


poursuivies ce matin entre les patrons 
boulanger 


la préfecture de la Seine 
l'Economie natio- 


n fantaisie. soit plus| 
it été prévu. 


jent ce ma- | 
tin sorti des fournées plus importan. 
tes que d'habitude. 


Quatre détenus 
s'évadent de la | 
prison St-Pierre 
à re 


bonne 


rre. à Versailles, se 
détenus qui 


Dutertre, 30 ans 
4 ans, René Marti- 


n Versailles depuis plusieurs 
es recherches entreprises aussitôt 
t donné aucun altat, on eroit 


que les quatre évadés se sont réfugiés 
à Paris. 


TULLE, 19 août (Dépêche 
« Paris-presse >). .. Sur les foi 
de la région, les cours des 
sont toujours 
La plupart des bou- 
s s'abstiennent d'acheter les 
veaux qui ont atteint des prix ex- 
cessifs. 

Quelques bouchers, dans 
l'impossibilité de vendre la viande 
à des prix raisonnables, ont fermé 

eurs boutiques en signe de protes- 

“Le Commission: départementale 
de la Corrèze a demandé au gou- 
vernement de prendre des mesures 
afin d'éviter des troubles possibles. 


sajes 


in sera sans dou- 
il est possible 


Radio 


Vous pourres | 
entendre ce soir | 


Concert spi- | 
rituel ; 19 h. 20 Musique et | 
po | 
lon 4 | 


20 h, 45, Le sa- 
21 h, Orehestre 


poètes 
Radio-Symphonique : 22 h. 30, 
Orchestre Noël Chiboust, 
PROGRAMME PARISIEN. 
letins d'informations 


But- | 
9 h. 15, | 
20 h. 30 et 24 h.  Prineipales | 
émissions : 18 b. 15, Musique 
légère h, Chansons 
19 h. 30, Les jeunes artistes iye 
riques : 21 h., V 
role : 22 h, 15. Cin 
martrois ; 23 h, 17 


et domain 
PROGRAMME NATIONAL 


s d'informations 
h.. 1? h, 50, 14 h 
émissions : # h, 40 
musieale ; 7 h. Eu 
sique : 8 h, 50, 
de is semaine 
Pièces pour piano ; 18 h, 
chestre de Lille 
PROGRAMME PARISIEN. 
letin d'info n 
Principales émissions 
Pile mêle musieal ; 8 h 
re physique ; # h. 32 
Actualités sonores et variétés 
12 h, 45, Orchestre de Toulo: 


Prine! 
Mosaique 


6n. 20 
Cultus 
Les dis. 


Le grand Mufti démasqué 


(Suite de la première page) 
documents se 


c preeisio: 


elat tretenues par 
- ne 
er lequel ne lui fournit 

qu'un soutien assez 


ux furent f 


s de l'esplonnage al 
u ception pu- 
née en leur honneur par la 


arabe de la ca allemande. 


A Rome 


De Berlin, 1 


mufti se rendit à Ro- 


pour des négociations qui forc 
n chet de l'Ab- 
ndre au moins une fois 
exprès pour s'entretenir avee lul 


Ce fut au début de 1941, que les rap- 
services d'espionnage 
le mufti commencèrent 
r. par l'intermédiaire de 
t en Allemagne, Kemal 
ie lui-même demeu- 
d. Kemal avait fait parve- 
et un équipement de 
je fabrication allemande, 
récepteur, et ma- 


t du service alle- 


e von Ewert, fut en- 
voyé en Irak. en se faisant passer pour 
un homme d'affaires roumain, afin 
d'entrer en contact avec le mufti, et 


préparer le soulèvement de Raschid 
Ali, qui éclata quelques mois après. 
Lorsque les Britanniques réoceupè- 
rent Bagdad, les rapports de l'Abwehr 
notèrent avee satisfaction que le mufti 
avait réussi à s'enfuir en Iran. Là, il 
trouva refuge à la légation japonaise. | 
La légation allemande, dont les auto- 
rités anglo-soviétiques s'apprétaient à 
s'emparer. ne constituait pas, en effet 
à ce moment, une cachette sûre pour 


Au cours de l'hiver 1941 
Marwede, de l'Abwehr, 

ment détaché auprès de letat-ma- | 
jor du muft « pour faciliter les opé- 


le major 
fut_officiel- 


SOLDES 


chez 


ROBERT PIGUET 


DEMAIN MARDI 20 COURANT 
et MERCREDI 21 AOÛT 
3, Rond-Point des Champs-Elysées 


‘ACHAT ."*BHJOUX| 


5. Bd de STRASBOURG - Bur. 1% ét 


ROUFF, Détective 


Enquêtes, Sur ie Recherches 
31, z. Le Peletier, % (Cce P). PRO. 25-78 


Vente de bois de chauffage chêne 
pour industries et particuliers 
EXPLOITATION FORESTIERE 
78, rue des Tilleuls - BOULOGNE-SUR-SEINE 


PRETS 
AMORTISSABLES A 2 ”, 
Sinistrès. : ‘artisans = <ommerconts. 
industriels. Vous tous'qui voulez faire 
CONSTRUIRE, LOCATAIRÉS qui désirez 
être PROPRIÉTAIRES. À 


CAISSE IMMOBILIÈRE DE L'EST 


CHMES.T", 214 PARIS 


Bur. 1er ét 


Ruë de Rivoli, 
LIVRE D'ADRESSES, couverture 
bleue, perdu 31 Juillet, Rapporter 
contre bonne récompense 
MARTIN, 22. r. Roquépine, Anj.14-36 


AUTOMOBILISTES ! 


qui désirez être assurés immédiate- | 
ent pour pouvoir prendre la rout: 
adressez-vous au Groupe des Com- 


meS LE SOLEIL 
L'AIGLE 
Cie GENERALE 
DE REASSURANCES | 


44, rue de Châteaudun - PARIS 1Xe| 
Métro : TRINITE 

26, 32, 43, 49, 68, 74, 95| 
Acc., Incend., Vie| 


Autobus 
Toutes 


As: 


LISEZ | 


Charles Morgan 
DANS LE 


Sundan Ting 


Le Journal Anglais du Dimanche 
Mieux Intormé 


| 


ns futures », e texte de sa 
M3, c'est avee l'appui moral du 
que R Ali pressa le sere 
e secret allemand d'intervenir pour 
n statut al lui fût réservé à 
rak, dans le cas où les troupes alle. 
d'ailleu: distr 
e faux papiers d à de noue 
eaux ngents d désignés 
rejoindre us bédouines et 
kurdes d'Irak 
s rapports secrets de l'Abwehr qui 


établissent 1 é du mufti pendant 


rabe se fû 
rconstances 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE LAVAUR 


eite M. 1A 


PRIX DE JONZAC 


1 RC. Rimonard) (211) G. 24 
A P. 18 

2. Venutar Rérud) i2 P. 44 
Rad. w 1 6 partants, 


Résultats de Deauville 


PRIX DE DIVES 


A 


DESTRUCTION GARANTIE 


UNAISS 


Puces. Mites SES rg 


adressez-vous en toute confiance si 
Entreprise Parisienne de Désinfection 


Hlérue de Bagnolet Paris XX" ROQ. 75-69 


MONTRES. 25 B“S Pantin 
PENDULES Mérroméeuer ue 
CARILIONS. Orfèvrerie Bijouterie 


POUR TOUT DEME: 
Paris-Provine, 


Ro 
PARIS. DOR. 4.40 mans 


DUBLY titine 

Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Moterialite des faits Preuves a loppui 
SPECIALISTE DES SUPVEILLANCES DISCOETES 
RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS ete 


Enquetes avant manage el sur moralité 


121 RUE S'LAZARE. EUI 
FACE MOTEL TERMINUS GADE 
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ABCD 


DEUX 


COURSES 1 victoire aux points 


sélection pour Zurich 
et un paa vaincu: le championnat 1946 


e course de Chom- 


naueurs dons ceti 
uments (une mi 


Le peu de valeur des chiffres 

sieurs ce lo rue Ambroise-Thomes n'avaient p 
s se virent cbligés de co 

t du septième le champion 


] 
De notre directeur sportif | 
, mol organisé 


Gaston BÉNAC ; Gaa 


Lo foule, aui aime les formules 
averne de ce qui cilait se passer, épro: 
devont cet illogisme apparent et réalisait mai le 
surtout ses conséquences. Aussi, son enthousiasme tenu en réserve 
lorsqu'un maillot tricolore est en compétition, enthousiosme déjà 
sérieusement douché par le temps moussode d'hier, eut a 
peine à se manifester avec son ampleur habituelle. 
Une formule qui a vécu 
Ce règlement absurde a vécu, espérons-le tout cu moins Il 


simples et précises quoique 
ait une ser 


Le masque de Louis Caput après 
l'arrivée. 


enr 
VOUS TROUVEREZ A 
DANS LE No 26 DE 


Essayez donc d'expliquer à votre voisin, pos très versé, peut- 
être, dons les choses du cyclisme, que lo dernière épreuve du 
A Championnat de France qualificative pour les Championnats du 
e monde a désigné le 3", le 7°, le 10 ct un coureur non portont. 
Vous aurez de la chance s'il ne vous prend pas pour un fou 


o 


| 
À TOUTE L'ACTUALITE ET LA OER- 
Î NIERE HEURE SPORTIVE notamment | 
À le CHAMPIONNAT DE FRANCE DE | 
LA ROUTE, lo PREMIERE JOURNEE | 
À DES CHAMPIONNATS DE FRANCE | 
À DE FOOTBALL et tous les événements } 
À de dimanche par la lecture et l'image | 
{Vous y trouverez également de } 
Î pos nepartopes aat LA PREPA. 
t RATION D'OSLO, sur le STADE | 
NORVEGIEN, le CAMP DES} 
$ ATHLETES, ainsi que sur les es- | 
$ poirs pour le CHAMPIONNAT DU 
a CYCLISTE à Zurich. | 
10 FRANCS À 


æ À 


Trois tempéraments, un mi 
pionnats ne doi 


_MONDE 


Ces eritia 
nous emp 


1 K. O. à l’arrivée qui donne le titre 


Sur terrain gras les joueurs nord-africains ont 


Surprenante journée de début dans les championnats de football 


LILLE TENU EN ÉCHEC A LENS 


Red Star, Sète, Bordeaux et Le Havre 
ont connu des défaites écrasante 


S 
déçu 


Si certaines équipes de première division ont pris un dé- 
part de choix dans le championnat, telles celles de Metz, Ra 
cing. C.A. Paris, Rowen, Stade Français, Nancy, Toulouse et 
Strasbourg, qui s'octroyérent des sueces nets et prometteurs, 
d'autres ont sérieusement souffert de leur première sortie 

Certes, les essais de joueurs et de mise au point n'ont pas 
eu le temps d'être suffisamment prolongés, et quelques for- 
ions se sont présentées très incomplètes. Mais il faut bien 
venir Que, pour la plupart, les nouveaux joueurs incorporé 
rtout ceux venus de l'Afrique du Nord, ont déçu partenaire: 
rigeants et spectateurs. 

Ti a piv hier sur la majorité des terrains. Les Algériens 
et Marocains, habitués à opérer sur des sols durs, ont été très gênés de ce 
mais ils ne sont pas au bout de leurs peines, car ils auront souvent à 
faire face à semblable situation. 

La Plus forte marque de la journée fut enregistrée à Metz, où le Red Star 
encaissa un huit à zéro, qui situe plus que nettement la faiblesse de l'équipe 
qu'il présenta devant le onze lorrain. Le club de Saint-Ouen, qui a joué sans 
Pons ni Nuévo et avec Bersoullé blessé, a bien besoin de regrouper ses forces 

le les augmenter 
ssi surprenantes furent les défaites de Sète à Rouen et de Rennes 


à Nancy 
On pensait Rouen affaibli et 
produit, Quoi qu'il en soit, la 
de la défense sétoise, où cependant, nous a 
veau distingué. 
Mais qu'a du penser Tadman, l'ex-avant de Chariton, du minuscule avant- 
centre normand Véla, qui marque trois buts à lui seul ? 


RODRIGUEZ ET SALEM, BIEN PALES A SAINT-OUEN 


Marseille paraissait bien armé 
supposait généralement que le Stas 


re s'est 
s'est jouée 
est à nou- 


ète renforcé. 11 semble que le conti 
alerie légére des « Diables rouges 
-on dit, Abderbaman 


ec ses joueurs à gros transferts, et l'on 
Français, sans Ben Barek ni Hamiri de. 


vrait s'incliner devant les Phocéens. 
Mais il y avait Nyers au Stade et une équipe décidée à prendre sa chance 
en jouant son jen sans considérer comme des épouvantails les vedettes annon. Très curieuses les positions identiques de 


Er DR 


Et ce fut la victoire. Vicioire pleinement méritée et qui récompensa le l'arrière marseillais D: 
meilleur football. ara tapre gir 
Une hirondelle ne fait pas le printemps, dit-on. Le Havre s'en aperçut hiew 
Toulouse, où, malgré René Bihel, son équipe fut largement battue sans avoir N yers. 
OUEN 


Kohut 


noureau 


pu marquer un but, Mais que dire du Racing qui, sans Bongiorni, ni Jordan 
ni Salva, ni Samuel, infligea un six à zéro qui se passe de tout commentaire $ 
LES CHAMPIONS EN ECHEC 
omena pendant quatre-vingts minutes et marqua trois 
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